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CHERS PARTICIPANTS 
DE TREE
Vous recevez aujourd’hui notre septième 

newsletter et il semble bien que cela ne sera 

pas la dernière. L’Université de Bâle hé -

berge TREE depuis maintenant deux ans et 

ce nouveau toit est très bénéfique pour le 

projet. Les échanges scientifiques sont vifs et 

TREE a pris un élan considérable au cours 

de ces deux dernières années. 

Citons par exemple la grande Conférence 

internationale en septembre de l’année 

dernière qui a réuni à Bâle des chercheurs et 

chercheuses d’une demi-douzaine de pays. 

Ou encore la nouvelle vague d’enquête qui 

démarre prochainement. Mais aussi les 

tra vaux de dizaines de chercheurs qui 

pré sentent, sur la base des données TREE, 

des résultats captivants, parfois retentissants. 

Vous trouverez les principaux d’entre eux 

dans leur ensemble ou en version abrégée sur 

le site Internet du projet. Jetez-y un coup 

d’oeil, cela en vaut la peine! 

La direction du projet TREE

Prof. Dr. Max Bergman

Dr. Sandra Hupka-Brunner

Thomas Meyer

RESTEZ EN CONTACT 
AVEC NOUS!
Veuillez nous tenir au courant de vos 

éventuels changements d’adresse ou de 

numéro de téléphone (avenus ou à venir), afin 

que nous puissions rester en contact avec 

vous.

Par ailleurs, votre avis et vos souhaits sont 

importants à nos yeux. Si vous désirez nous 

faire part d’une communication, plusieurs 

possibilités s’offrent à vous: 

INTERNET: Vous nous trouvez toujours sous  

www.tree-ch.ch ou tree.unibas.ch.

La visite en vaut la peine!

TELEPHONE: Vous pouvez nous appeler au 

061 267 28 28 ou 061 267 28 16

E-MAIL: Ecrivez-nous un mail à:

tree@unibas.ch.

PAR COURRIER:

TREE 

Institut de sociologie

de l’Université de Bâle

Petersgraben 27

4051 Bâle
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MELANIA RUDIN, 
NOUVELLE RESPON-
SABLE D’ENQUÊTE 
Permettez-nous de vous présenter … Melania 

Rudin, qui a été appelée en renfort de l’équipe 

TREE en septembre 2009 pour diriger la 

huitième vague d’enquête à venir. Melania Ru -

din est enseignante primaire, a exercé sa 

profession pendant deux ans, puis entamé une 

deuxième formation à l’Université de Berne 

où elle a obtenu un master en économie pu-

blique.

Dynamique et compétente, la dirigeante des 

enquêtes décrit sa motivation en ces termes:

«La transition entre la formation et la vie 

professionnelle représente un grand défi pour 

les personnes concernées. Je considère que 

la société a pour tâche de créer des conditions-

cadre permettant au plus grand nombre 

de personnes possible de bien effectuer leur 

entrée dans le monde du travail. TREE 

fournit des informations importantes sur la 

situation des jeunes adultes et je me ré-

jouis grandement de participer à ce projet .»

LE COMPTE À RE-
BOURS POUR L’ENQUÊTE 
2010 A COMMENCÉ 
Après trois ans de pause, les préparatifs de la 

huitième enquête battent leur plein. Début 

avril 2010, les enquêteurs et enquêteuses de 

TREE reprendront un premier contact 

téléphonique avec vous.

Il y a dix ans de cela, en l’an 2000, vous avez 

rempli les questionnaires PISA et vous êtes 

dits prêts à participer à l’enquête TREE. Un 

long laps de temps durant lequel il s’est 

passé beaucoup de choses – pour vous comme 

pour nous.

Après trois ans de «silence radio», nous 

sommes naturellement très curieux de 

savoir ce qui s’est passé depuis la dernière 

enquête. Le passage à la vie adulte et 

professionnelle est toujours au coeur du 

projet TREE. SI l’on considère les résultats 

obtenus jusqu’ici pour la période 2001 à 

2007 (voir la double page à l’intérieur de 

cette newsletter), une chose saute aux 

yeux: ce passage est encore en cours pour un 

grand nombre d’entre vous et il est loin 

d’être terminé. Dans ce sens, nous nous ré-

jouissons d’entendre la suite de l’histoire 

au printemps et espérons pouvoir compter 

cette fois encore sur votre soutien! 

LA RECHERCHE SUR 
LA BASE DES DONNEES 
TREE BAT SON PLEIN 
Les indications que vous avez fournies à TREE 

au cours de ces dernières années suscitent 

un grand intérêt au sein de la communauté des 

chercheurs en Suisse comme à l’étranger. 

Une trentaine de chercheurs et chercheuses 

évaluent actuellement vos données dans 

les règles de l’art et – cela va de soi – dans 

la plus stricte confidentialité et le respect 

de la protection des données.

Les sujets de recherche sur lesquels ils 

travaillent en se basant sur nos données sont 

extrêmement variés: de nombreux travaux 

examinent pourquoi les chances d’obtenir une 

formation sont si inégales et parfois in-

justement réparties dans le système suisse, 

afin de comprendre ce qu’on pourrait y 

changer. A chaque fois, les résultats de TREE 

rappellent vigoureusement aux responsables 

de la politique de formation qu’ils doivent être 

plus entreprenants en matière d’égalité des 

chances.

Plusieurs projets de recherche s’attachent 

également aux effets du manque de places de 

formation, surtout dans le secteur de la 

formation professionnelle. Beaucoup d’entre 

vous se souviennent certainement combien 

cela a été difficile de trouver une place 

d’apprentissage et de quelle patience ils ont 

dû faire preuve. A cet égard aussi, les 

résultats de TREE interpellent les respon-

sables de la politique de formation.

La recherche s’intéresse aussi beaucoup à la 

façon dont vous négociez votre entrée dans 

le monde du travail – ainsi qu’aux difficultés 

que vous rencontrez. 

Enfin, de nombreux projets de recherche 

se consacrent au rapport entre la formation et 

d’au tres aspects importants de la vie, 

p. ex. votre satisfaction, votre bien-être ou 

votre santé. 

TREE SOUS LES FEUX 
DES PROJECTEURS
En collaboration avec l’Université de Bâle, 

TREE a convié la communauté des 

chercheurs à une Conférence scientifique 

internationale en septembre 2009. La 

première Conférence TREE a réuni à Bâle 

quelque septante scientifiques suisses et 

étrangers.

Deux jours durant, on y a présenté et discuté 

les résultats de recherche de TREE. Par 

ailleurs, des scientifiques venus d’une demi-

douzaine de pays ont présenté des projets 

«apparentés» à TREE, ainsi que les résultats 

de leurs recherches.

Parmi les intervenants invités se trouvait le 

Prof. Hans-Peter Blossfeld, directeur du 

panel allemand de la formation, le NEPS 

(National Education Panel Survey). Il 

s’agit d’une étude longitudinale de grande 

envergure réalisée auprès d’enfants, 

d’adolescents et d’adultes sur leur parcours 

de formation. Ces prochaines années, en 

Allemagne, quelque 70'000 personnes seront 

interviewées sur leur parcours de forma-

tion à tous les degrés du système, du jardin 

d’enfant à la formation continue.

Pionnier dans ce domaine, TREE joue un rôle 

important dans la préparation du NEPS. 

Les responsables de ce projet peuvent en effet 

profiter de l’expérience accumulée par 

TREE et demandent régulièrement conseil 

au pionnier suisse.
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année scolaire. Cette partie de l’arbre illustre 

bien que nombre de jeunes ont dû s’armer 

de patience avant de parvenir à entamer une 

formation professionnelle de base.

Cela a aussi une influence sur la partie 

supérieure de cette branche: la formation 

professionnelle (en vert clair) est sans 

conteste la plus longue de toutes les branches 

du graphique. En 2006, soit six ans après 

avoir quitté l’école, 10 % des élèves se trouvent 

encore dans une formation professionnelle 

au niveau secondaire II.

En revanche, la branche représentant la 

culture générale (principalement les 

gymnases, en vert foncé) se développe plus 

rapidement et avec plus de continuité: 

un quart des élèves a «grimpé» constamment 

POURQUOI TREE 
S’APPELLE TREE
Le grand graphique de cette double page 

montre de façon évidente pourquoi TREE 

s’appelle TREE (en anglais: arbre): au 

printemps 2000, à la fin de votre scolarité 

obligatoire, vous toutes et tous, élèves de 

la volée 1999/2000, formez le tronc de l’arbre 

TREE.

L’année suivante, en 2001, l’arbre commence 

à se ramifier. La formation professionnelle 

en constitue la branche la plus épaisse. Dans 

l’ensemble, environ deux tiers des élèves 

se sont formés en suivant cette branche. Le 

feuillage rose de l’arbre dans les années 

2001 et 2002 (en bas à gauche) représente 

les solutions transitoires telles que la dixième 

le long de cette branche, qui «disparaît» 

nettement plus tôt que celle de la formation 

professionnelle.

Depuis 2004 environ, deux nouvelles parties 

commencent à se dessiner dans la couronne 

de l’arbre TREE. Sur la partie gauche du gra-

phique, la branche des personnes actives 

devient toujours plus épaisse (en gris). En 

2007, au moment de notre dernière enquête, 

un peu plus de la moitié des personnes exer-

çaient principalement une activité (et ne 

suivaient plus de formation). Sur la droite, 

en violet, se développe la branche de ce 

qui est communément appelé la formation 

tertiaire, dans laquelle on retrouve les 

étudiant-e-s des universités, des hautes écoles 

spécialisées et des écoles supérieures.

Si l’on considère la partie supérieure de la 

couronne de l’arbre, on constate qu'en 2007, 

soit sept ans après la fin de la scolarité 

obligatoire, la transition vers la vie adulte et 

active est loin d’être accomplie pour beaucoup 

d’entre vous. La moitié seulement a quitté le 

système de formation et exerce une activité 

professionnelle.

En 2007, un tiers d'entre vous est encore en 

formation, pour la plupart au degré tertiaire. 

Seuls 6 % environ suivent encore une forma 

tion du degré secondaire II (apprentissage, 

gymnase et autre).

A partir de 2004, on trouve entre les deux 

grandes parties de la couronne de l’arbre que 

sont la formation et l’activité professionnelle, 

un groupe considérable de jeunes adultes dont 

la situation est flottante. Ces personnes se 

trouvent soit dans une forme de situation 

transitoire (stage, séjour linguistique et autre), 

soit elles ont quitté (provisoirement) toute 

formation ou activité professionnelle. 

Présumons que ceci n’advient pas volontaire-

ment dans la majorité des cas: il pourrait 

s’agir – en partie du moins – d’une consé -

quence des difficultés rencontrées en entrant 

sur le marché du travail.

Aujourd’hui, nous sommes curieux bien sûr 

des résultats qu’apportera bientôt l’enquête de 

2010: grâce aux nouvelles indications que 

vous allez nous fournir, nous pourrons voir 

enc ore plus clairement comment se dé-

veloppent les différents chemins qui mènent 

à la vie adulte et active.

2007

2006

2005

2004 

2003 

2002 

2001 

2000

Formation professionnelle sec. II  49 %

Scolarité obligatoire  100 %

Solutions intermédiaires  20 %

Formation professionnelle sec. II  64 % Formation générale secondaire II  26 %

Formation générale secondaire II  27 %

Formation générale secondaire II  25 %Formation professionnelle sec. II  65 %

Formation professionnelle sec. II  41 %

PARCOURS DE FORMATION 
ET D’ACTIVITÉ PROFESSION-
NELLE, 2000 – 2007

HF = Hors formation

SI = Solutions intermédiaires

ASD = actif sans diplôme sec. II

NFNA = Ni en formation ni actif

Sec. II = Secondaire II, premier degré de formation 

post-obligatoire, p. ex. apprentissage ou gymnase

FG = Formation générale (p. ex. gymnase)

FP = Formation professionnelle (p. ex. apprentissage)

TA = Tertiaire A: universités, hautes écoles 

(spécialisées)

TB = Tertiaire B: Ecoles supérieures, préparations 

aux examens professionnels supérieurs (diplôme ou 

brevet fédéral)

 Diplôme secondaire II obtenu

La somme des barres de couleur horizontales ne donne 

pas toujours 100 % par année, parce que certains petits 

sous-groupes (<4 %) ne sont pas représentés pour des 

raisons de lisibilité.

Les liaisons verticales (en gris) correspondent aux 

«branches» de l’arbre. Comme pour les barres 

horizontales, leur grandeur est proportionnelle à leur 

importance: plus la branche est épaisse, plus le 

pourcentage de personnes qui empruntent la filière 

correspondante est élevé. Afin que le graphique 

garde sa lisibilité, on n’a représenté que les branches /

parcours qui sont empruntés par au moins 4 % des 

personnes interviewées.
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Actif après obtention 
d'un diplôme du sec. II  34 %

Actif après obtention 
d'un diplôme du sec. II  40 %

Actif après obtention 
d'un diplôme du sec. II  43 %
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